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Cette heure, quton la pavoise d écarlate!
FElle vous assigne VINGT-ET-UN ANS de par sa date,
quotque majeur vous le soyez depuis longtemps.

Les Fleurs — ne vous disent que lewr beanté choiste.
Quant an Livre — n'étes vous pas celui
3 : qui ne cherche sa sagesse qu.éuslus ? 4
b 4 L’ Arme—il estdes joursqueRions méme [ aves saisie.
Car wvous étes Quelquun d’aém‘ son temps,
Quelqu'un debout ! i
Quel que soit le hasard, fieve, sera la vie
qut jaillira de Vous en plante inasservie.
L’ Art vrai, qui pour nous tous domine fout,
vous en aves compris ['extatique havmonie,
st bellement, que peut-étre vous avez du Génze.

Vous-étes un esporr, tranquille et contenu,
que cenx qui vous aiment lévent vers linconn,

Et que vous dire encor, stnon
que fort, vous possédez ['idée assez profonde
pour pratiquer ce beau devoir d’étre en ce monde
tout a la fois Vaillant, Silencieux et Bon.







